
 

 

 

  

Actus  : 

Dossier : La grande famille des longicornes, dont certaines espèces sont des ravageurs et d’autres des insectes 

utiles. 

A surveiller …: 

- Reconnaître le Brun du pelargonium 

- Mineuse des agrumes : protéger les pousses d’automne 

- La cicadelle pruineuse  : toujours omniprésente 

- Le bupreste du thuya, ravageur des cyprès 

Zoom sur…  

- La flavescence dorée, dont les symptômes peuvent être observés à cette periode 

- L’aleurode epineux du citronnier, detectée pour la première fois en France métropolitaine en juin 2023 

Nouveau sur le réseau : Suivez en temps et en heure les observations et diagnostics de FREDON Corse sur le 

terrain! 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros de l’année 2022. Car si nous nous efforçons de vous 

faire découvrir de nouveaux bio-agresseurs et de réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, les bio-

agresseurs présentés l’année dernière peuvent toujours être une menace cette année. Tous les numéros sont 

disponibles sur le site du réseau.  

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Les Cerambycidae, en français Cérambycidés, aussi appelés « capricornes » ou 

« longicornes », sont une famille d'insectes de l'ordre des coléoptères, comprenant environ 34 000 

espèces et 5 000 genres.  

Certaines espèces sont xylophages (se nourrissent du bois) et causent des dégâts considérables sur 

des peuplements affaiblis. Certaines d’entre elles, venues d’autres continents, peuvent représenter 

une menace importante pour la filière sylvicole, arboricole et aussi ornementale. Ces longicornes 

sont alors considérés comme des ravageurs. Nous avons d’ailleurs consacré plusieurs articles sur 

certains longicornes, classés « organisme nuisible règlementé », dans nos précédents bulletins. 

Cependant, pour la plupart, les longicornes sont des acteurs majeurs du processus de dégradation 

du bois en colonisant des arbres mourants ou en participant au travail de dégradation dans le bois 

déjà mort. En zone tempérée, la plupart de ces espèces sont menacées, par manque de vieux arbres 

et de gros bois-mort. 

 Les critères de reconnaissance : 

Les capricornes ou longicornes doivent leur nom à leurs longues antennes (ou « cornes »), dont la 

taille dépasse (le plus souvent) celle de leur corps. Cette caractéristique les rend facilement 

reconnaissables. Les antennes sont souvent plus longues chez les mâles. 

Les couleurs de l'insecte sont souvent variées et adaptées pour lui fournir un bon camouflage, en 

fonction de la plante dont il s'alimente. 

La larve des cérambycidés est généralement blanche et charnue. Seule la tête est sclérifiée et de 

couleur orangée, très souvent noire autour des parties buccales. 

 

 Les symptômes observés 

Toutes les espèces sont phytophages, c'est-à-dire qu’elles se nourrissent de végétaux, au moins 

pendant la période larvaire. La plupart des larves sont plus précisément xylophages, c'est-à-dire 

qu'elles se nourrissent de bois, en creusant des galeries dans les conifères ou les feuillus, vivants ou 

morts, souvent dépérissant. D'autres espèces sont rhizophages, c'est-à-dire se nourrissent de 

racines plus ou moins lignifiées, et certaines enfin vivent à l'intérieur de plantes herbacées. 

Conséquence de l’alimentation des larves, l’arbre touché connaît le plus souvent un affaiblissement 

important, pouvant aboutir à sa mort. Les feuilles flétrissent, et l’arbre devient également plus 

sensible à d’autres ravageurs ou maladies et devient plus fragile face aux aléas climatiques tels que 

le vent. 

La présence de galeries s’accompagne parfois de sciure au sol ou sur l’arbre et/ou de coulées de 

sève.  



  4 
 
La santé des jardins Corses – N°8 
6 septembre 2023 

 Le cycle biologique 

 

Le cycle de développement est variable en fonction de l’espèce mais l’un des points communs est 

qu’il dure assez longtemps comparé à d’autre familles d’insectes. Il dure en général à minima une 

année et peut s’étendre sur plusieurs années pour certains longicornes. Par exemple, le stade 

larvaire du longicorne à col rouge dure entre 2 et 4 ans. 

Les adultes sont le plus souvent visibles en été, période durant laquelle ils se reproduisent et 

pondent leurs œufs dans les anfractuosités de l’arbre. Les larves démarrent ensuite leur vie en 

creusant des galeries, plus ou moins profondément, dans la plante hôte et en s’alimentant de tissus 

végétaux. L’insecte passe en général l’hiver (ou les hivers) à l’état de larves, où à l’état de nymphe 

lorsque la nymphose se rapproche. 

 

Espèce et activité Reconnaissance 

Le Clyte apaisé – Xylotrechus arvicola 
 

La larve très polyphage se développe 
sur les arbres dépérissant ou 

fraichement morts de nombreuses 
essences feuillues : charme, charme-
houblon, orme, châtaignier, hêtre, 

peuplier, saule, tilleul, mûrier, sorbier, 

prunellier, aubépine, prunier, 

pommier. Son cycle de développement 

dure un à deux ans au maximum.  
Après l'accouplement, la femelle 
creuse de ses mandibules l'écorce 

d'arbres morts, ou tombés au sol, pour 
y déposer ses oeufs. Ils passeront par 
plusieurs métamorphoses avant de 

devenir l'insecte adulte qui vole et peut 

se reproduire. 
Son habitat est constitué de vergers, 
jardins, parcs et bocages. Elle est plus 
rarement observée dans les forêts 

feuillues 

L’adulte s’observe sur les plantes hôtes la journée. Il est 
majoritairement noir ou brun foncé. Son abdomen est allongé 

porte des élytres parsemés de bandes jaunes caractéristiques. Les 
antennes représentent la moitié de la longueur de son corps. 

 

 
 

Les capricornes asiatiques - 
Anoplophora. chinensis et 

Anoplophora. Glabripennis * 
 

Ces deux espèces sont 
particulièrement redoutées pour 
l’affaiblissement infligé à l’arbre 
qu’elles infestent, entrainant parfois la 

 
Les adultes des deux espèces sont noir brillant, mesurant entre 2 

et 5 cm de long, et de 0.7 à 1.2 cm de large. Les femelles sont 
généralement plus grosses que les mâles. Chaque élytre porte une 

vingtaine de taches blanches pour A. chinensis, un peu moins pour 
A. glabripennis. Les antennes sont très longues, égales à la taille du 
corps pour la femelle et environ deux fois la taille du corps pour les 

Xylotrechus arvicola  © J. Touroult 
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mort de l’arbre. Il s’agit d’Organismes 

de Quarantaine Prioritaire (OQP). 

 
Pour A. glabripennis, l’infestation 
commence généralement par les plus 

grosses branches. A. chinensis 
s’attaque lui aux racines. En 

grandissant, les larves creusent 
profondément dans le cœur de l’arbre 

ou des racines. Les galeries ainsi 
creusées font environ 1cm de diamètre 

sur plusieurs cm de long. 
 
Végétaux sensibles : Les deux espèces 

sont très polyphages parmi les feuillus. 

Toutes deux s’attaquent aux érables, 
bouleaux, ormes, saules, peupliers, 
mais aussi pommiers et poiriers. A. 

chinensis s’attaque préférentiellement 

aux agrumes (orangers, citronniers) 
 
Voir La santé des jardins corses n°2 - 

2022   

mâles. Au niveau de la partie supérieure des élytres, A. chinensis 

présente une granulation alors que A. glabripennis n’en a pas. 

 
Les œufs sont blanchâtres, 5-7mm de long, de forme cylindrique, 

effilés à leur extrémité.  
 

Les larves apodes sont blanchâtres, avec une tête brune, et 
mesurent jusqu’à 5cm au dernier stade de leur développement. 

 
Le longicorne de l’eucalyptus - 

Phoracantha semipunctata 

 

Les œufs sont pondus sur des 
eucalyptus en état de stress hydrique, 

de faiblesse physiologique ou 
dépérissant. Les larves forent des 

galeries, non loin du lieu de l’éclosion, 
dans le tronc et les grosses branches, 

puis plus profondément dans l’aubier 
pour se nymphoser, ce qui entraine 

rapidement la mort de l’arbre. 

Généralement, il y a deux générations 
par an, caractérisées par la longue 
période de vol de l’adulte, qui peut 
s’étendre de mars à novembre. L’adulte 

se nourrit du pollen de l’arbre. 

 

 

Végétaux sensibles :  Eucalyptus 

 
Voir La santé des jardins corses n°9 - 
2022   

 
Les adultes sont crépusculaires et nocturnes, et courent 

rapidement sur les troncs. Ils sont d’autant plus difficiles à voir 

que, la journée, ils restent cachés dans les anfractuosités ou sous 

les écorces déchirées des eucalyptus.  
L’adulte mesure entre 15 et 30mm et est de couleur brun foncé, 

avec les antennes, les pattes et le dessous roussâtres. Les antennes 
sont plus longues que le corps et plus longues chez les femelles 

que chez les mâles. Ses élytres sont fortement ponctués sur leur 
moitié basale (moitié la plus proche de la tête), alors que la moitié 

apicale (moitié la plus loin de la tête) est lisse et brillante. On 
observe également une bande transversale au centre du corps de 

couleur crème à jaune.  

 
 
 
 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

Anoplophora chinensis  © Art 

Wagner, USDA - APHIS, 

Bugwood.org 

Anoplophora glabripennis © Joe Boggs, 

Ohio State University, Bugwood.org 

Phoracantha semipunctata © H.Bouyon - INPN 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Les larves cylindriques sont de couleur blanche jaunâtre et avec 

de fortes mâchoires. Elles peuvent mesurer jusqu’à 50mm. 

 

Longicorne du chêne - Cerambyx 

cerdo 

 
   Les adultes sont visibles de mai à août 
sur le tronc des vieux chênes, en 

général en état de stress ou affaiblis. 
Cet animal crépusculaire et nocturne 

peut néanmoins être observé dans la 
journée sur l’arbre ou sur des fruits 
mûrs.  

    La forme larvaire évolue sur 3 à 5 ans 

essentiellement sur différentes espèces 

de chênes mais aussi sur le châtaignier. 
Elle vit d'abord sur l'écorce, puis sur 

l'aubier et le phloème, pour creuser 
ensuite le bois. Elle y trace des galeries 
qui peuvent faire le diamètre d'un 

doigt. Elle peut atteindre de 7 à 9 cm2. 
    La nymphe apparaît durant l'été et 

prend la forme adulte vers septembre, 
qu'elle conserve jusqu'à l'été suivant 
en consommant les matières grasses 

accumulées par la larve. 

 

Végétaux sensibles :  Principalement les 
chênes, et plus rarement les 

châtaigniers 
 

 
Cerambyx cerdo est de couleur brun-sombre à noire avec 

l'extrémité des élytres brun-rouge. Les élytres sont luisants, 
finement granuleux, les rides et les granules s’estompent vers 
l’arrière. Les sexes sont séparés et facilement reconnaissables à la 

longueur des antennes, celles du mâle excédant très largement la 
longueur du corps, alors que celles de la femelle atteignent à peine 

l'extrémité abdominale.  
Hors antennes, la taille d’un adulte avoisine les 6cm. 

 

 
L'insecte est actuellement protégé par la Loi 

 
 

Le Longicorne tigre - Xylotrechus 
chinensis * 
 

Le grignotage du bois tendre par les 
larves entraine une accumulation de 

fèces (bois digéré par la larve 
s’apparentant à de la sciure) 
provoquant le détachement de 

l’écorce qui craquèle et se décolle 
facilement. On peut également 
constater un écoulement de sève noire 

à proximité des trous de sortie. Les 

trous de sortie des adultes mesurent 5 
à 6 mm de diamètre sur le tronc et les 
branches principales de l’arbre.  

L’activité de la larve provoque un son 
assez caractéristique, comme un clic. 

Xylotrechus chinensis est un coléoptère, de 15 à 25mm, de la famille 
des cerambycideae. L’adulte est reconnaissable facilement par sa 

coloration jaune et noire ressemblant à la coloration d’un frelon. 
Les larves sont des vers blancs qui forent leur galerie dans l’écorce 
des arbres atteints. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Longicorne tigre © Lionel Valladares - EIPurpan 

Longicorne du chêne © Haruta Ovidiu, University of Oradea, Bugwood.org 
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L'activité des larves dans le bois altère 

la circulation de la sève provoquant un 

dessèchement progressif de l'arbre 
voire sa mort. 

Végétaux sensibles :  Les espèces de mûriers (Morus spp.) dont le 

mûrier platane (Morus australis) sont ses hôtes préférentiels.  

 
Voir La santé des jardins corses n°5 - 2023   

Lepture tacheté - Rutpela maculata 

 
Il s’agit d’une espèce très commune. 
Les adultes, visibles de juin à août, se 
nourrissent de pollen ou nectar de 
fleurs d’ombellifères essentiellement. 

Les femelles pondent leurs œufs dans 
des souches ou du bois divers, feuillus 
ou conifères. 

Son corps (15 à 17 mm de long) est allongé et se rétrécit vers 

l’arrière. Il est de couleur jaune marqué de 4 bandes transversales 
noires variables : les 2 premières peuvent former des taches ou 
des points isolés. La tête et le pronotum (segment du thorax situé 
derrière la tête) sont noirs, les antennes sont noires avec des 
lignes jaunes. 

 
* : les longicornes marqués d’un astérisque sont des organismes nuisibles règlementés. A ce titre, si vous pensez observer des 

symptômes ou des insectes s’apparentant à l’une de ces espèces, merci de contacter votre FREDON. 

 

Les longicornes xylophages, en raison de leurs habitudes de forage du bois, peuvent être de sérieux 

ravageurs des arbres. Toutefois, comme nous l’avons vu, tous les longicornes ne sont pas des 

ravageurs. Certaines espèces sont très communes, d’autres sont protégées. La plus grande majorité 

participe au maintien des écosystèmes en favorisant le processus de dégradation des bois morts. Il 

est donc impératif de se renseigner et de bien diagnostiquer l’espèce présente avant d’engager des 

moyens de lutte. 

En cas d’attaque de longicornes xylophages considérés nuisibles, il n’y a malheureusement, même 

en cas de diagnostic très précoce, pas de remèdes pour sauver l’arbre attaqué. Toutefois, même 

tardivement, un diagnostic sur l’arbre attaqué est essentiel car, au-delà de l’individu, c’est le 

peuplement qui est menacé. Un premier diagnostic permet alors la mise en place de la lutte 

préventive pour éviter l’épidémie. 

Aussi, les arbres atteints devront être éliminés (avant la sortie des adultes) pour éviter que 

l’infestation ne se répande à tout le peuplement. De même, les arbres affaiblis, seront détruits pour 

éviter d’attirer le ravageur. 

Enfin, le meilleur moyen pour tenir le ravageur loin d’un arbre sera de le conserver en bon état pour 

éviter la perte de robustesse ou un stress qui favoriserait les attaques.  

Lepture tacheté © Mary 

C Legg, Mary C Legg, 

Bugwood.org 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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➔ Le Brun du Pélargonium - Cacyreus marshalli 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le papillon se reconnait par 

sa couleur brune et ses ailes bordées de blanc. Il a une 

envergure de 15 à 30mm. La chenille est de couleur verte 

avec des marques linéaires rosées sur le dos. Elle est 

recouverte de poils blancs raides qui se confondent 

parfois avec les poils présents sur le feuillage des 

géraniums, elle peut donc être difficile à voir. 

Biologie : Le papillon pond ses œufs sur la face inférieure 

des feuilles.  Les chenilles s'installent dans les boutons 

floraux et dans les tiges en faisant un petit trou pour y pénétrer.  

 Symptômes : Ce sont les chenilles qui sont responsables des 

dégâts. Les premiers symptômes visibles se manifestent au 

niveau des fleurs : les boutons floraux ont un aspect «grignoté 

» par les larves, ils noircissent et semblent creux au toucher. La 

larve se développe aussi dans l’intérieur des tiges qu’elle 

grignote allègrement. Un noircissement des hampes florales et 

des tiges est alors provoqué par la présence des déjections. Les 

feuilles sont aussi généralement rapidement parsemées de 

trous circulaires. Une forte attaque peut provoquer un 

dépérissement complet de la plante. 

 

Végétaux sensibles : Pélargonium (ou Géranium) 

Brun du pelargonium ©Victor Sarto i monteys, 

Bugwood.com 

Chenille du Brun du pelargonium ©Victor 

Sarto i monteys, Bugwood.com 

Plusieurs signalements nous sont parvenus de l’Est de l’île sur les hauteurs de Tallone ou 

d’importants dégâts ont été observés sur géranium, aussi bien en espace vert privé qu’en 

pépinière.  
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Période à risque : Au minimum 3 générations et jusqu’à 6 générations se succèdent sur l’année 

d’avril à octobre en fonction des conditions climatiques. Ce papillon peut avoir une activité sur toute 

l’année en zone méditerranéenne. 

Méthodes de lutte : 

Il est très difficile à éradiquer car il n’a pas d’ennemis naturel et il n’existe actuellement aucun 

produit de biocontrôle permettant de réguler le ravageur. 

Il existe toutefois des moyens de contenir sa population au jardin : 

- Tout d’abord, surveillez au maximum votre plante pour tenter de détecter les pontes sur la 

face inferieur des feuilles.  Si vous voyez un œuf blanc solitaire, prenez une loupe pour bien 

l'examiner. S'il présente une surface bosselée, c'est l'œuf du brun du pélargonium. Très 

souvent, les insectes pondent leurs œufs tous regroupés les uns près des autres ; pour le 

brun du pélargonium, ce n'est pas le cas, les œufs sont éparpillés sur le revers d'une feuille, 

d'un bourgeon ou d'une tige. Supprimez-les manuellement.  

- Récoltez également le maximum de chenilles visibles à la main pour réduire leur 

population.  

- Enfin, éliminer ensuite également les parties atteintes de la plante. 

 

 

➔ Le Bupreste du Thuya – Ovalisia festiva 

 

 

 

 

Biologie : Le cycle de cet insecte est annuel. Les femelles pondent dans les fentes de l’écorce des 

tiges ou du tronc et les larves se développent pendant l’hiver dans le tronc et à la base des branches. 

Elles se développent en creusant des galeries larges, plates et sinueuses ou spiralées qui affectent 

les tissus conducteurs. Au début du printemps, fin mars- début avril, les larves se nymphosent dans 

l’écorce – si elle est épaisse – ou en-dessous. Les adultes émergent de mai à août. Ils sont actifs aux 

heures les plus chaudes et ensoleillées de la journée. Ils s’abritent et restent immobiles le reste du 

temps. Il est possible d’observer les adultes en journée au bout des rameaux où ils se posent entre 

deux vols. Après accouplement, la pointe suit immédiatement.  

Plusieurs signalements de dessèchements sur des cyprès nous sont parvenus durant l’été. Le 

bupreste du Thuya peut être un des responsables du dessèchement de ces arbres. Présentation 

du ravageur ci-après. 

 

 

 



  10 
 
La santé des jardins Corses – N°8 
6 septembre 2023 

Comment les reconnaitre ? Les adultes mesurent 

entre 7 et 11 mm de long. Ils sont allongés et de forme 

ovoïde. Ils sont verts métallique avec des reflets 

bleutés et leurs élytres arborent de petites taches 

sombres et des tries bien marquées. Les larves de 

couleur blanche de 15 à 20 mm et sont 

reconnaissables à leur forme en marteau : la tête 

s’enfonce dans un thorax très élargi, l’abdomen 

quant à lui est réduit. Pour repérer le bupreste, 

gratter l’écorce pour observer les galeries et leur 

aspect. 

Symptômes :  

L’attaque du bupreste se traduit au départ par un 

brunissement brutal et éparse de quelques branches. 

A terme, les arbres attaqués sont condamnés par le 

développement des larves qui interrompent les flux 

de sève. Les arbustes attaqués sont condamnés par 

interruption du flux de sève dans les branches et le 

tronc 

Végétaux sensibles : Thuya et cyprès 

Méthodes de lutte : 

Aucune mesure de biocontrôle n’est connue à ce jour. 

La méthode la plus efficace reste de détruire les 
sujets atteints et remplacer les haies de thuyas par 

des haies variées. 

 

 

 

➔ La mineuse des agrumes 

Comment les reconnaitre ? Les adultes sont des papillons nocturnes de 4mm d’envergure, blanc 

argenté avec des taches noires à l’extrémité des ailes antérieures. Les larves sont jaune-vertes. 

Biologie : Les œufs sont pondus de façon sélective sur de jeunes pousses et sur la face inférieure de 

jeunes feuilles souvent le long de la nervure principale. Après éclosion, les larves pénètrent sous la 

cuticule des feuilles. Les chenilles creusent ensuite des galeries dans l’épiderme de la face 

Bupreste du Thuya – adulte © F. Marque/UPJ 

Bupreste du Thuya - larve © F. Marque/UPJ 
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supérieure des feuilles. Elles passeront par 4 stades avant de chrysalider directement au bord de la 

feuille qui se replie en étui, ou directement dans les galeries des jeunes pousses.  

Symptômes : les feuilles attaquées par les larves ont des reflets argentés du fait de la pénétration 

d’air sous la cuticule. Elles présentent à la fin du développement larvaire des galeries sinueuses 

sombres remplies d’excréments. Le bord des feuilles est enroulé sur lui-même. Les zones de 

l’épiderme creusées jaunissement et se dessèchent. En Corse, seules les pousses d’été et d’automne 

sont touchées, les pousses de printemps sont épargnées. 

Végétaux sensibles : préférentiellement les plantes du genre Citrus mais peut aussi se rencontrer 

sur jasmin, vigne, et cultures légumineuses. 

Méthodes de lutte : Il s’agit surtout de protéger les pousses d’été et d’automne. Des produits de 

biocontrôle à base de Bacillus Thuringiensis existent. Pour connaitre la liste des produits autorisés 

pour le traitement des agrumes, consulter le site : http://e-phy.agriculture.gouv.fr  

 

 

 

 

 

➔ La cicadelle blanche ou pruineuse – Metcalfa pruinosa 

 

 

 

 

 

Symptômes observés sur citronnier © Fredon Corse – 07/23 

Régulièrement observée dans les jardins et dans les milieux naturels corses, cette cicadelle affaiblit 

nos plantes, sans présenter de risques majeurs pour leur survie. 

http://e-phy.agriculture.gouv.fr/
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Comment les reconnaitre ? Les larves mesurent 

entre 2 et 6mm. Elles sont blanches, recouvertes de 

cire protectrice blanche et filamenteuse, et 

présentent un aplatissement dorso ventral A 

chaque stade larvaire, elles laissent sur le végétal 

une enveloppe blanchâtre ou exuvie sur la face 

inferieure des feuilles. Les adultes s’observent en 

file indiennes sur les rameaux. D’abords blancs, ils 

sont ensuite bruns puis finalement gris.  

Biologie : Il s’agit d’un insecte piqueur-suceur qui 

s’alimente en matières azotées à partir de la sève 

de la plante hôte. Il ne compte qu’une génération par an. La ponte a lieu entre mi-août et fin 

septembre dans les anfractuosités de l’écorce, des rameaux et aussi dans les bourgeons. Les 

premières éclosions ont lieu en avril-mai et se 

poursuivent jusqu’à la fin de l’été. Les larves passent 

par 5 stades successifs. Les jeunes larves se groupent 

généralement sur la face inferieure des feuilles où 

elles se nourrissent. L’émergence des adultes se fait à 

partir du mois de juillet et jusqu’au mois d’octobre.  

Symptômes : Les rameaux deviennent cassants et les 

bourgeons avortent. Les adultes et les larves 

absorbent la sève des végétaux et sécrètent un 

abondant miellat sur lequel se développe de la 

fumagine qui peut perturber la photosynthèse et la 

croissance des plantes. 

Végétaux sensibles : plusieurs centaines d’espèces de plantes cultivées et sauvages 

Période à risque : Avril à octobre 

Méthodes de lutte : 

Il n’existe aucune méthode de lutte préventive ou curative pour ce ravageur. Une faible infestation 

n’entrainera pas beaucoup de dégâts sur vos plantes.  

Il est conseillé d’éviter tout produit chimique afin de favoriser la population d’insecte, et notamment 

d’insectes auxiliaires pouvant prédater cette cicadelle. Depuis plusieurs années, Neodryinus 

typhlocybae est connu pour être un insecte parasitoïde efficace en lutte biologique contre Metcalfa 

pruinosa.  

 

 

 

Cicadelle blanche adulte © Ansel Oommen, Bugwood.org 

Exuvies visibles sur la face inferieure des feuilles, parfois 

avec fumagine (à droite)© FREDON Corse 
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Biologie : La maladie est causée par un phytoplasme 

(Candidatus phytoplasma vitis) c’est-à-dire un micro-

organisme qui circule dans la sève. Elle est transmise 

soit lors du greffage (via du matériel végétal 

contaminé) soit par un insecte vecteur, la cicadelle 

Scaphoïdeus titanus (voir ci-contre). 

Comment reconnaitre les symptômes? Les vignes 

infectées par la flavescence dorée développent des 

symptômes difficilement distinguables des 

symptômes provoqués par d’autres phytoplasmes de 

la vigne, appartenant au groupe des jaunisses. La 

majorité des symptômes s’extériorise 1 an après la 

contamination du pied par l’insecte vecteur. Les 

symptômes les plus évidents sont visibles d’août 

jusqu’à la chute des feuilles en octobre : 

1. La coloration des feuilles : en rouge pour les 

cépages rouges, en jaune pour les cépages 

blancs. Les feuilles s’enroulent face inférieure 

et s’épaississent, les tâches sont bien 

délimitées par les nervures 

2. Les inflorescences sont desséchées, les baies 

se flétrissent et les grappes sont grillées 

3. Un non aoûtement des bois. Cette 

particularité donne un aspect retombant au 

cep de vigne. 

Végétaux sensibles : Vigne 

Période à risque : Mai à octobre 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine (OQ). A ce titre, si vous observez des symptômes, il est 

primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

 

Scaphoïdeus titanus ou cicadelle de 

la flavescence dorée : 

 L’adulte est de forme allongée, 

marbré de brun et de jaune. D’abord 

jaune pâle, la larve évolue vers le 

jaune avec deux points noirs 

caractéristiques sur l’abdomen. C’est 

en août et septembre que la présence 

d’adulte est la plus importante et que 

les pontes sont les plus nombreuses. 

 

Cicadelle adulte © Malembic Maher S, INRA 
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Décolorations et enroulement visibles à gauche, et grappes grillés visibles à droite © FREDON Rhône Alpes - 2012 

 

Attention aux risques de confusion : Certains symptômes de la flavescence sont similaires à ceux 

observés pour d’autres maladies ou carences : 

- Enroulement : nervures non décolorées des cépages rouges et non jaunissement des 

cépages blancs, bois correctement aoûtés 

- Carence magnésienne : nervures non décolorées, aoûtement correct 

- Carence potassique : centre de la feuille brillant, pourtour décoloré et légèrement enroulé 

puis grillé. 

- Cicadelles vertes : décoloration en mosaïque caractéristique 

- Cicadelles bubales : Présence de boursouflures et coloration des nervures sur le haut du 

feuillage.  

- Esca / BDA (Black dead arm) : nervures non décolorées, aoûtement correct 

 

De plus, d’autres phytoplasmes de la vigne, tel que le phytoplasme du Bois noir (Candidatus 

Phytoplasma solani), peuvent induire des symptômes similaires. Seule une analyse en laboratoire 

par méthode de biologie moléculaire permet de distinguer la Flavescence dorée de ces autres 

phytoplasmes.  
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Comment le reconnaitre ? Les larves sont regroupées en colonies immobiles sur la face inférieure 

des feuilles : de petite taille (entre 0,3 et 0,8 mm), noires avec une marge blanche constituée de 

courts filaments de cire. Les adultes possèdent des ailes gris-bleu avec des points blancs et ne 

mesurent pas plus de 1,7 mm 

 

Aleurocanthus spiniferus © https://gd.eppo.int 

Végétaux sensibles : Cet organisme nuisible aux végétaux est très polyphage : il s’attaque à une 

grande diversité d’espèces. Les genres et espèces botaniques suivants ont été trouvés infestés en 

Occitanie : agrumes (Citrus), lierre (Hedera), grenadier (Punica granatum), kaki (Diospyros), fruitiers 

à pépins ou d’ornement tels que pommiers, poiriers, cognassier, néflier, aubépine, amélanchier, 

buisson-ardent (Malus, Pyrus, Cydonia oblonga, Eriobotrya japonica, Crataegus, Amelanchier, 

Pyracantha), laurier-cerise (Prunu s laurocerasus), arbre de Judée (Cercis siliquastrum), magnolia 

(Magnolia), saule gris (Salix cinerea), faux-aralia (Fatsia japonica), poivre du Sichuan (Zanthoxylum 

piperitum), rosier (Rosa), vigne (Vitis vinifera). Retrouvez ici la liste complète des espèces hôtes.  

Symptômes : Des dégâts (jaunissements ou taches sur feuilles, production abondante de miellat, 

formation de fumagine, affaiblissement de la plante) associés à la présence de l’aleurode ont été 

Originaire du Sud-Est de l’Asie, l’insecte aleurode épineux du citronnier Aleurocanthus 

spiniferus s’attaque à un grand nombre d’espèces végétales, et il a été détecté en Europe suite 
à son introduction, à partir de 2008 en Italie, puis en Grèce, en Croatie, au Monténégro et en 
Albanie ; ainsi que dans d’autres régions du monde dont l’île de La Réunion en 2013. 

Il est désormais présent en France métropolitaine, où il a été officiellement détecté pour la 
première fois au mois de juin 2023 dans les départements du Gard et de l’Hérault, sur diverses 
espèces végétales.  En raison de sa dangerosité, cet insecte est inscrit sur les listes des 

organismes nuisibles de quarantaine de l’ Organisation Européenne et Méditerranéenne pour 
la Protection des Plantes (OEPP). Toute suspicion de présence doit donner lieu à un 
signalement à la DRAAF ou à la FREDON de votre région. 

 

https://draaf.occitanie.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/esp_hotes_alecsn_08-2023_v1.pdf
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signalés sur certains des sites infestés. De fortes infestations peuvent entraîner la chute des feuilles 

et même conduire à la mort de jeunes arbres ou plantes trop affaiblies. 

  

 

Pour plus d’informations, vous pouvez consulter l’article rédigé par la DRAAF Occitanie.  

 

 

 

 

En plus des bulletins d’informations “la santé des jardins corses”, qui paraissent généralement 
mensuellement, vous pouvez dorénavant suivre les observations et diagnostics réalisés par les 

équipes de FREDON Corse. 

Comment ? Ou ça ? C’est très simple !  

➔ Direction le forum de discussion dans la rubrique “observations au jardin”.  

Ainsi, dès que nous réalisons un diagnostic sur le terrain, nous vous partagerons l’information, de 
manière synthétique, via le forum. Vous pourrez ainsi être informés dans des délais très courts de 

Forte infestation et 

présence de larves sur la 

face inférieure des feuilles 

© https://gd.eppo.int 

https://draaf.occitanie.agriculture.gouv.fr/premiere-detection-en-france-de-l-aleurode-epineux-du-citronnier-aleurocanthus-a8259.html
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/forums/forum/observations-au-jardin/


  17 
 
La santé des jardins Corses – N°8 
6 septembre 2023 

la présence de bio-agresseurs au jardin. Il s’agit le plus souvent de diagnostics réalisés chez des 

particuliers, ou bien des observations faites lors de nos activités, ou encore des signalements que 
nous recevons. 

 

 

Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 

des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 
avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 
“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 

de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 
suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 

bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 
suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-
agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 

signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 

ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 

nationales.   

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

 

 

 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 

 

 

 

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com

